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Niche écologique de la petite massette (Typha minima) : 

implication pour la restauration de ses populations  
Renaud JAUNATREa, André EVETTEa, Morgane BUISSONb,  

Eric DEDONDERc, Nadège POPOFFa 

Typha minima est une espèce pionnière héliophile colonisant les berges des rivières 

alpines de climat tempéré. Dans les Alpes, ses effectifs ont diminué de plus de 80 % ; ses 

plus grandes populations sont actuellement situées dans les Alpes françaises. Bien que 

protégée, cette espèce subit les impacts négatifs liés aux aménagements tels 

qu’arasements de bancs ou réfections de digues. Ils doivent être compensés, 

notamment par la restauration de populations viables. Afin d’optimiser ces restaurations, 

nous avons entrepris une étude de sa niche écologique, dans ses composantes 

biotiques et abiotiques, à l’échelle de la rivière et de la station. 

Question 1 : Paramètres hydrogéomorphologiques 

a. Université Grenoble Alpes, Irstea, UR EMGR, France 

b. Syndicat Mixte des Bassins Hydrauliques de l’Isère, France 

c. Arbre Haie Forêt, France 

Contact: renaud.jaunatre@irstea.fr  

Est-ce que des valeurs de paramètres hydrogéomorphologiques 

permettent de prédire la présence de T. minima ? 

Méthodes 

• Calcul des paramètres en tous points de l’Isère 

• Attribution d’une valeur pour chaque station 

• Comparaison des distributions des valeurs (X²) 

 

L’ensemble de cette étude a été réalisée sur la rivière Isère, dans les 

Alpes françaises, sur la section entre Pontcharra et Grenoble 

Paramètres testés :  

vitesses et accélérations pour différents débits, 

angles des méandres, largeurs et pentes du lit  
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Accélération crue décennale 
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Angle du méandre(°) 
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Résultats 

Accélérations aux débits moyens et de crue décennale et angles 

des méandres sont les seuls paramètres ayant un effet significatif 

(les distributions des valeurs sur l’Isère et des stations de T. minima 

ne sont pas homogènes). Cependant l’effet reste très faible. 

Contexte 

Question 2 : Paramètres abiotiques stationnels 

Question 3 : Paramètres biotiques 

A quelle hauteur se situent les individus de T. minima par rapport à l’eau? 

Y a-t-il des espèces indicatrices des stations de T. minima? 

Hauteur par rapport au niveau 

moyen de l’Isère (m) 
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Les hauteurs minimales et 

maximales ont été 

mesurées sur les stations 

naturelles pour déterminer 

la proportion de station 

contenant des T. minima 

pour une hauteur donnée. 

Hauteurs mesurées par 

rapport au niveau moyen 

de l’Isère. 

Résultats 

Les individus sont situés 

entre 0m et 2.30m. 50% 

des stations ont des 

individus entre 0.5 m et 

1.40 m  

• Aucun paramètre hydrogéo. ne permet de prédire la présence de T. minima. 
Restauration  il faudra se focaliser sur le présence de banc existant ou créés. 

• T. minima pousse légèrement au dessus du niveau moyen.  
Restauration  Utiliser l’amplitude des hauteurs devrait permettre de se maintenir 

dans différentes conditions hydrologiques. 

• Les communautés  végétales ne  différent pas  dans et en dehors  des  tâches  de  

T. minima.  
Restauration  aucune espèce ne pourra être utilisée pour indiquer un 

emplacement (dé)favorable. 

Méthodes : Des relevés de végétation (1m²) ont été effectués à l’intérieur et 

l’extérieur des stations de T. minima. 

-1.0 -0.5 0.0 0.5 1.0 
-0

.5
 

0
.0

 
0
.5

 
Axe 1 de la NMDS 
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Végétation à 

l’intérieur des 

tâches de T. 

minima 

Végétation en 

dehors des 

tâches de T. 

minima 

 Agrostis stolonifera  

 Alnus glutinosa  

 Calamagrostis pseudophragmites  

 Convolvulus sepium  

 Equisetum arvense  

 Equisetum hyemale  

 Erigeron annuus  

 Festuca arundinacea  

 Juncus articulatus  

 Lythrum salicaria  

 Lysimachia vulgaris  
 Phalaris arundinacea  

 Phragmites australis  

 Populus alba  

 Populus nigra  

 Reynoutria japonica  

 Robinia pseudo  

 Rubus caesius  

 Salix alba  

 Salix purpurea  

 Salix triandra  

 Solidago gigantea  

 Trifolium repens  
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Co-occurence 

Co-exclusion 

Résultats : les communautés ne 

sont pas différentes dans et en 

dehors des tâches de T. minima. 

Aucune espèce ne présente 

statistiquement  une    très   forte 

       co-occurrence       ou      co- 

                                exclusion. 

Conclusions 

T. minima 

Isère 

mailto:renaud.jaunatre@irstea.fr

